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La météo du jour: le ciel a la gueule de bois
Situation générale.

Comme un lundi de len-
demain de fête, le ciel est
en compote et a le regard
vitreux. Une pluie de con-
fettis tombe des vilains né-
buleux qui hantent le dé-
cor. Un carrousel dépres-
sionnaire tourne sur le
continent et arrose gratis.

Prévisions pour la
journée. L’horizon est
chagrin et larmoyant. Aux
gros gris aigris les vastes
étendues, ils ne démor-
dent pas et vident leurs
barriques sur la région.
Bref, un temps de rêve
pour les escargots et les
champignons. Le mer-
cure ne bat pas des re-
cords dans cette am-
biance de médiocrité,
tout juste 17 degrés.

Les prochains jours.
Apollon se réveille et re-
trouve gentiment son do-
maine.

Jean-Franço is Rumley

Hier à 13 heures
En Suisse
Bâle peu nuageux 220

Berne beau 210

Genève pluie 200

Locarno très nuageux 200

Sion très nuageux 260

Zurich beau 230

En Europe
Berlin beau 260

Lisbonne très nuageux 210

Londres peu nuageux 22O

Madrid peu nuageux 200

Moscou beau 230

Paris très nuageux 200

Rome beau 250

Dans le monde
Bangkok très nuageux 290

Pékin très nuageux 280

Miami peu nuageux 270

Sydney très nuageux 330

Le Caire beau 250

Tokyo très nuageux 250

ENTENDU À L’USINE
ÉLECTRIQUE

Symphonie
du 3e type

On n’oubliera pas le
passé mais on n’arrê-
tera pas l’évolution

technologique. Les auditeurs
plongés, vendredi, dans la
semi-obscurité de l’Usine
électrique à La Chaux-de-
Fonds, ont vécu une fabu-
leuse aventure.

La musique électro-acousti-
que sait tout faire, tout imiter,
reproduire tous les sons de la
terre et des milliers d’autres
qui n’existaient que dans nos
rêves. Mais qu’en ferons-
nous? Un robot sans génie ou
le Strad du XXIe siècle?

Dans une jungle de haut-
parleurs d’origines et de for-
mes variées dont le rendu so-
nore est accentué par leur po-
sition dans l’espace, Dimitri
Coppe, compositeur, malaxe
des sons concrets, préenregis-
trés, sur lesquels l’ingénieur
musicien Thierry Simonot, va
opérer, une main sur les tou-
ches de son ordinateur et la
tête dans les étoiles.

Imagination titillée
Comme sur une planche à

dessin, ensemble ils créent,
en direct, sans agressivité so-
nore, les plus troublants pay-
sages. Les images, cloches
dans le lointain, porte grin-
çante, se changent en pluie,
nuages, en fusées, en tempê-
tes. Les couleurs sonores
s’harmonisent ou se rejettent,
se rapprochent ou s’éloi-
gnent, titillant l’imagination
de celui qui écoute.

Aventuriers, navigateurs,
les deux manipulateurs
créent l’orchestre de la mer.
On ne ressentait pas un voca-
bulaire hérité de quelque
haute Ecole polytechnique,
du tout. Face à leurs claviers
les interprètes entendent et
réagissent en musiciens. Ins-
tallé sur son transat, l’audi-
teur se sentait bien dans
cette atmosphère de sable
chaud...

Il s’agissait d’une copro-
duction des Concerts de mu-
sique contemporaine (CMC),
du Centre de culture ABC et
des Heures de musique du
Conservatoire. /DDC

Par
J e a n - L u c R e n c k

Dans l’Antiquité, le peu-
plier était dédié aux
enfers et aux démons,

la couleur de ses feuilles en té-
moignerait encore: quand
Hercule revint du monde sou-
terrain coiffé d’une couronne
tirée des peupliers qui y pous-
saient, de chacune des feuilles
la face tournée vers la tête
d’Hercule s’était éclaircie tan-
dis que l’autre était restée
sombre comme l’enfer. Et
aussi, le bois de peuplier était
seul digne de brûler lors des
sacrifices à Zeus, maître de la
foudre…

C’est dire si le peuplier s’ha-
bituerait sans mal à être asso-
cié aux... moteurs à explosion.
Il se profile en effet en pre-
mière ligne pour servir bientôt
de matière première pour la
production de biocarburants.
C’est le motif au séquençage
de son génome, fraîchement
achevé et annoncé dans les co-
lonnes de l’éminente revue
«Science».

ADN connu en détail
Plus précisément, c’est l’es-

pèce Populus trichocarpa qu’a
étudiée une équipe internatio-
nale financée essentiellement
par le Département américain
de l’énergie – lequel s’intéresse
aussi au soja, source de biodie-
sel. Ce peuplier est le premier
arbre dont l’ADN nous soit
connu en détail, et la troisième
plante seulement, après l’ara-
bette et le riz – deux végétaux
importants à des titres contras-
tés: l’arabette est un pilier de la
recherche en génétique, le riz
est l’aliment de base de deux
tiers des hommes…

«La plante idéale pour la pro-
duction de biocarburants est très
différente de n’importe laquelle de
celles disponibles actuellement», a
pu souligner Toby Bradshaw,
expert en évolution végétale à
l’Université de Washington à
Seattle. A grande échelle, cette

production n’est pas viable
économiquement: de grandes
surfaces de terre sont nécessai-
res pour au final relativement
peu d’éthanol, retiré de la cel-
lulose via les sucres – et les
coûts énergétiques de la ré-
colte, du transport et de la
transformation doivent être in-
clus dans le bilan, évidem-
ment.

Pour Gerald Tuskan, de
l’Oak Ridge National Labora-
tory dans le Tennessee, pre-
mier auteur du rapport sur le
génome du peuplier, cette
connaissance toute neuve per-

mettra de comprendre et d’in-
fléchir chez le peuplier des
voies biochimiques dans un
sens favorable à la rentabilité:
on fera croître des arbres plus
trapus, au tronc plus épais et
avec moins de feuillage, qui
pousseront plus serrés et se-
ront donc moins gourmands
d’espace. Et la proportion de
cellulose relativement à la li-
gnine - le «bois» – pourra être
augmentée, facilitant la con-
version de l’arbre en sucres et,
de là, en éthanol.

Pour des chercheurs en
quête d’une source rentable

de biocarburants, le peuplier
s’affichait avec l’avantage
d’une croissance rapide et
aussi d’un génome supposé
petit. De fait, le séquençage a
identifié plus de 45.000 gènes
potentiels – quand le génome
humain compterait, selon les
plus récentes estimations,
20.000 gènes seulement.

«Il faudra quinze ans»
Par ailleurs, en comparant

le génome du peuplier avec
celui de l’arabette – les deux
ont quelque part un ancêtre
commun –, les chercheurs

ont pu constater que depuis
ce point de séparation évolu-
tive, le peuplier s’est distingué
en dupliquant l’intégralité de
son génome. «Pourdomestiquer
complètement le peuplier à fins de
production optimale d’éthanol, il
faudra quinze ans», estime
Gerald Tuskan, qui néan-
moins promet des améliora-
tions substantielles d’ici 3 à 5
ans déjà.

Des peupliers génétique-
ment modifiés – pour résister
aux insectes – sont déjà «en
fonction», en Chine: en gran-
des haies, ils doivent retenir les
déserts qui menacent de sub-
merger des terres agricoles. Le
peuplier encore une fois posté
aux portes de l’enfer, en quel-
que sorte… /JLR

Une noble essence
ÉNERGIE Le peuplier sera-t-il le gisement de carburant du futur? C’est dans cette attente

en tout cas qu’il est devenu le troisième végétal au génome entièrement séquencé

Les peupliers, de longue date en marge du trafic. Bientôt au cœur? PHOTO SP

Une image
à améliorer

Un arbre sorti tout
droit des enfers an-
tiques, un bois dont

on aurait fait la Sainte
Croix et qui depuis lors
tremble et frissonne à la
moindre brise: bref, dans la
superstition, le peuplier n’a
pas forcément bonne répu-
tation, d’autant que depuis
qu’une certaine Leucé a été
muée en peuplier à la porte
des enfers par Hadès épris
de cette belle mortelle, l’ar-
bre évoque «le souvenir plus
que l’espérance, le temps passé
plus quel’avenirdes renaissan-
ces».

Une vocation de matière
première pour carburants
du futur ferait une avanta-
geuse révision de l’image du
peuplier! Qui n’en serait pas
toutefois à sa première asso-
ciation avec les transports:
les Héliades, sœurs de Phaé-
ton, ne furent-elles pas chan-
gées en peupliers pour avoir
prêté à leur frère le char so-
laire, sans autorisation... /jlr
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